
L'AFFAIREl 
de GlozeI 

Le témoignage de M. Clément 
initiateur en préhistoire 
du jeqne E.mile Fradin € 

Paris, 2 janvier.l ) 
M. . Clémem.t, instituteur à Ohantelle, gros l 

bourg. à une trentajne doe ltilomètres de Vi­
chy, est le ;princ1pal témoin des débuts de 
GlozoeiJ.. C'est le 20 malfs 1924. sm: un rapport 
de MlJ.e Piquandet, signalant '}la découverte, 
lP'ar un joeune cultivateur de Glo~, d'une 

, dalle rectanguiaire portant l'€lIIlpremte d'une 
main exoe-ssi vement larg€, que n<l!quit 
l'affaire qui sO'ùlève actuoeUement d~ telles 
;passions. . 

En fouillant, on découvrit alors une fosse 
dallLée de briq.Utes vitriü-ées.\ Un exemplaire 
du ra.pport doe Mlle Piquandet fut remis ù. 
M. de Brinon, président de la société d'ému­
lation du BourDonna.is, qui cbJalrg.ea M., Clé­
ment. membre de cette compaognioe et lnlstit'ù­
teur à LaguiUerrilie, localité proooe de Glo­
zel, d'oenquêter sur le6 faits. M. Clément se 
rendit à Glozel le 9 julillet, en compagnie de 
Mlle Piquandet. 

« T€i1le es-t, a précisé M. Clément, 1a date 
de ma pl;emièr.e eùtrevue avoec Em:hl.e Fradin 
et de ma [Jremière rencontre a ec la tombe, 
ou soi-disant tombe. de Gltozel. Je vis la 
fosse. Je confesse !I.1'avoÎlr .fait aucune diffi­
culté pour l'élever a'ù l'1ang d'une sépulture 
'Préhistorique.. Emile Fradin, cependant. ne 
laissatt pas d,e me. frappl€'l' par son intelli­
g,enoe qui est fort vive, s'a complaisance. .et . 
l'aV'idite où je le trouvais de s'mstruiroe. Dès 
le I{lflemier contJact s'éveillait en mati, :pour ce 
tout joeune homme. lme syIQ.-pathie qtÜ ne de­
vait que granilir -pendant les mois suivants. 

Il Mon nouvel ami tint à me montrer, avant 

Le. jeune. FRADIN 

de !partir. quelques-unes des ibriques' qu'il 
avait retiI1é.es de la tombe et qu'il avait mises 
à sécher dans le- jaultn de la f,e'l'lIlJe. \ Comme 
je les , maniais., H.-me iproJ)osa d'ten choisir 
UIIl.e et de l'em-port.er. M<m choix osc.illll!a entre 
un.e grande dalle et une autlre" !{lIe'tite, ~ien 
pUlte, tJrès fenne, ,aiors que les au.tres étaient 
molles .. Je cJIercna.is minutieuseIIllent à dis­
~ingu.er si un signe q~iJ..con<fl1'e n'était pas (, 
msc'fllt sur la ipIlus petne des deux briques. 
Mais non, ill [l'y avai;t rien. pas lia moindre 
inscription. le me déoidai pour 'la grande. 
Et, man trésor en main, p1ein d'enthou­
siasme. je me dé'pê-c'hai d'alQt€IJ.' rediger mon 
rapport 

« Sept mois après, cependant, la même pe-
tite brique, ferme et très cuite, était pré­
sentée par le jeune Fradin, mais cette fois 
couverte de signes dont la pLupart étaient 
bien connus de moi, et pour cause. L'espT'it 
sans doute avait, entre temps" souffLé sur 
GLozel.. . 
--------------~--------------~ 


